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et aucun danger. Vivant au milieu de peuplades presque igno-
rées jusqu'ici, il a noté mille incidenîts et particularités qui ren-
dent attrayante la lecture de ses nombreux ouvrages. Aventu-
res plaisantes et catastrophes émouvantes, rien ne manque dans
ces pages.

Son style est simple, parfois négligé, parfois aussi rude et
violent, mais on'écoute volontiers ce langage, car il traduit fidè-
lement les rapports de cet homme ar-dent avec ceux qu'il appelle
c ses enfants des bois et des steppes. »-Librairie TÉ QUI, 33, rue
du Liierclze-Midi Paris.

Lucpr-i Thomin est un de nos écrivains chrétiens les plus
goûtés. Ses derniers romans, les Tigres de la Néva, la Route de
la Sibériel, le Carnet sangiant, on été-publiés par l'un des grands
journaux de Bordeaux. Les Mémoires d'un Instituteur sont un
drame intime. M. Muller (l'instituteur) est le type de la droi-
ture, de la générosité, du pa;riotisrne, du dévouement, et quand
son coeur lui impose une souffrance et un sacrifice de plus, il
souffre et se dévoue en silence. Çà et là des tableaux et des por-
traits pleins d'actualité : le candidat mendiant, le maire accom-
modant, le délégué athée, l'inspecteur primaire fin de siècle,
etc. Les Mémoires d'vcn Intiguieur sont à recommander ; on
trouvera dans cette lectsire un honnête délassement et de beaux
exemples à imiter.-Mémoires d'un Instituteur, par Lucien THOJIIN,
in-l19-Pri~r: 2 fran cs.

La Vénérable mère Marie de l'Incarnation Religieuse UJrsuline

et Première Supérieure du lUonastère de Québec

(suite)

Da cruailles souffrances intérieures vinrent la crucificr; Dieu et les hoimmes
semblèreat l*abaadann-er à k; fois. Sa camfagne prèée, Mère Saint-Joseph,
lui causa de cuisants chagrins, la Ccmmunautéù de Tours lui témoigna de
l'éloignemesnt. scun Directeur, prý'jugé, s'aigrit contre elle;- enfin, pour mettre
le comble à une me-cure déj! pleine, àM- de la Peltrie quitta subitement Véta-
blissement de Québec, emp.ortant tout son bien, et se flia à Montréat, laissant
les Ursulines et leurs élùvés dans le plus affreux dènûrnrnt. Tout semblait
& sespérý, mais pmedant que toutes les res-ources humaines croulaient autc3ur
d'elle, la M?--rL de l'Incaration rcsta fs. me dans son impierturbable confiance
en Dieu. Malgr; c-t abaflon, elle rsutde garder les pansionnaires sauva-
ges, continua ses aumônes aux pzuvres indigènes qui venaisnt solliciter sa
pitit% et poussia*~itivement le travaux d. u nouveau monastère. Le Seigr.eur
reczompensa sa parsévérance, et l'une après l'aeutre les difficultés s'évanouirent:
la paix revint à se-a à-me, les ressour-ces arrivèrent da France plus abondantes,
et M-~ de la Peltrie, après dix-huit mais d'absence, se trouva heureus de
partager de nouveau la vie des religieuses et ne songea plus à les quitter.
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